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GAZETTE DES CAMPAGNES

Ouverture des cours à lEcole. d'agriculture de Ste- théo'ogique's au Grand Séminaire d Qubec. L o
ine.-La rentrée des élèves qui suivent les cours a janviér 1830, il fut ordonné prêtro par gr an

cette ýi nstitution igricolô.a eu lieuier. dont il devena-t Secrétaire. Alors nommé Chapelain

M. l'abbé L.-O.. Tremblay a été nommé directeur de Ie la Congrégation des hommes d rQéboc, il on ox-
I'Ecole d'agriculture de Ste-Anne, en remplacement erça ls fouet ons jusquenc 1S49 et fut remplacé par

de M. l'abbé Narcisse Proulx qui a été a1pîpeléà la les RR. PP. y.éuites. - tdocto.bretd' dennée s Mi vfrtt,

desserte de la 1 aroisse de Beauport. Mgr Turgeon, deveniu.archevêque par la mort de Mgr
Signay, le constituait son Grand-Vicaire.

Malgié ses occupations, déji si multipliées, M. Ca-
zeau voulut bieu se charger, le 15 mai 1856, de la di.
rection de1,asi:e dlBon Pasteur; depuis cette époque

vcr la mort de Son il n'a ces é d'on étre le dévoué Chapelain.

Eacellcnc Charles-rFélix azenuPrélat domestique i. Cuzeau a été administrateur du diocèse n quatre
ExelneCalsFli aeu rltdmetqedféetsrprises, d'abord en, 1862, puis en 1869 70,

de Sa Sainteté et Vicaire-Général de l'Archidiocèse. d e;is- s3 . . .

de*Québec, arrivée samedi, le 26 février, à une heure S0-71, 18721 .a Pi
.En 1875, Sa S. il eté Pie 1Xý l'ôlevait à l a dignité

'et dix minutes du matin. I
e xm e m de Prélat Domest'q'e de sa Maison.
A la journée les journaux de Quiébec

recevaient le communiqué suivant
.Mgr Cjizeiu dont l'état de santé, depuis quelque

jours, inspirait de -i vives apprehensions vient d'etre
enlevé à l'estime de ses ami, à ]'affection et a la re-
connaissance de tous ceux à qui il a fait du bien. Cette,
nuit, à une heure et 10 minutes entouré de toutes les
consolations de Notre Sainte Méro l'Eglise, le digne
Prélat s'st endormi du sommeil des justes au milieu
d' la'famille religieuse dont il était le père vénéré.«

Les restes mortéls du regretté défunt seront expo-
sés dans la chapelle du Bon Pasteur où un service se-
ra chanté lundi à 9heures a. n. Le même jour, vers
quatre.heures et demi, translationi a la Basilique out
.l'ofie des morts sera iécité. Mardi, a 30 heures a.

. ni ui. service so'ennel y sera chaielé, après lequel les

dépouilles mortelles Feront transfrees aui cimetière
.du. Bon Pasteur.-(Commulueiqué)

- Son Excellence Monseigneur Charles-Félix Cazeau,
Prélat de la Maion de Sa Sainteté, Vicaire-Général
de l'Arehidiocèse de Québec, décedé ce matin à l'Asile
du Bon Pasteur de cette ville, appartentait à la socié-
té d'une messe (section provinciale), a la congrega-
tion de Nicolet et à la Société ecclésiastique de St,

A. C. COLLET, Ptre.,.
Secrétaire.

Archevèché de Québec,
26 février 1881. 5
Monseigneur Charles Félix Càezeai était, né à Qué

bec,. le 24 décembre 1807. A peine avait il deux ans
qu'il perdait son ère, mais pour le consoler de ce
malheur sa mère lui- restait. Ele guida ses premiers
pas dans le sntier de la vertu et bientôt elle en fai-
pait cet enfant dont l'exqui.-e politesse devait un jour
tant charmer Mgr Plezsis.

Mgr charlesFélix Cazeau out pour un de ses pre-
maiers mitrep, le Frèi e Louis, dernier récolli t de notre

Pays En 1819, il commençait ses études classiques anu
Collège de St-Roch. Au nombre do sta. professeurs
d'alors, se trouvait M. Baillargeon qui devint plus
tard archevêque de Québec. En 1820, il allait eont[
nuer ses études au Collège de .icolet.

Il se dicidait en 1825, il embiuaHer lé~~eeéiw
tique et il était appelé surès de Mgr Plessis en qua.
itéde âous-seorét te. Il fit en même temps ses études

CAUSERIE.AGRICOLE

CULTURE DES P RAItES N. TURELLSs (Suite).

Cu:turj des prairies de la quatrièe classe (prairio
généralement marécageuses, marais).-Par le mot
culture, il fau.t entendre ici les travaux d'amélioration.
dont ces prairies sont susceptiblos; ca1 du moment
qu'elles seront améliorecs comme nous allons l'indi-
(tiquer, elles reiitr.nt dans la troisième classe de prai-
ries, et s'adminitrent alors do la même manière.

Les pi airies marécaguses et les marais n'out an.
cln besoin d'engrais ni d'humidité pour cii retenir la
fertilité de leur sol ou pour en augmentor les produits.
Ces terrains, dont le voisinage est si malsain pour
l'homme, et le p:iturage si nuisible à la constitution
des bestiaux qui n'ont pas d'autre nourriture, sont
annuellement. fertili6és par une grande quantité do
:I1antes grasses que les bestiaux refusent de manger,

et qui pourritsen.t sur le sol même: une humidité
toujours surabondante favorise la végétation de ces
plantes, et détruit le peu do bonnes herbes qui pour-
raient y croître. L'amélioration de ces prairies est
donc spécialement 'ttachéa à leur desséchement.

Pour l'opérer , il faut, comme dans les desséche-
ments de la plus grande é'tendue, remplir deix con-
ditions essentielles et principales: la première est de
contenir les eaux extérieures qui rendaient le terrain
marécageux, à cauoe de leur stagnation sur sa surface;
et la seconde, de vider les eaux stagnantes intérieures.

Le choix des moyen.; qu'il fiut employer pour y
parvenir dans les grands desséchements, suivant les
differentes circonstances locales, exige des connais-.
sunces théoriques et pratiques qui ne peuvent être
Flapanage quo des hommes consommés dans cet art;
mais autalt ces trava .x demandent de précautions,
présentent de diflicultés et occasionnent de dépenses,
autant ils deviennent faciles et peu dispendieux lors..-
que les marais ont peu d'étendue, ou que leur des-
-échement est favorable à lit topographie des lieux.

St l'on i'a qu'ino i etito portion martc:geise a
dosieher dans une prairie, il n'est pas toujours nié-
cessair, de cotiteniir les e.tux oxtérieures qui y res-
taient ci stagnationi, et î.ouvent il tuffit de procurer,,,
à ces eaux interieures un écoulement complet par un.
fossé de desséchement partant du fond de cuve de l:

.


